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Le I'upa similis Brugnière, est une des espèces les plus répan-
dues dans le département des Alpes-Maritimes, aussi bien à
l 'époque actuelle que pendant l'àge quaternaire proprement dit ;
on le trouve depuis les bords de la nier jusqu 'à plus de r .3oo
mètres d'altitude et partout abondamment .

Mani donné sa fécondité et sa dispersion, il présente u n
certain nombre de n odilicalions dans sa forme et. dans sa colo-
ration, qu 'on a désignées sous les noms de variétés : major ,
min or, elou(Jala, hijasciala, isahelJm, pachvgastra, eariedella ,
etc .

En Corse et en halle, on a mentionné aussi des variétés ,
M . Margier ; qui a spécialement éludié cc groupe et qui m'a
signalé les nlodilicalions qui fout l'objet de cc travail, a
constaté qu 'en Toscane (Alpes (‘pnnues) (Pise, Itagni di Lucca ,
Pistoie, Florence), il e_iste plusieurs forures remarquables qui ,
tout en se distinguant entre elles, par la laille notamment, on t
des caractères conunlmS qui les relient entre elles et les séparen t
neltenmenl de celles de France : les caractères de l 'ouverture, les
denticulalions (3 plis palataux au lieu de :)) sont bien distincts .
On pourrait en faire iule espèce que nous proposerions, M . Mar-
gier el moi, d'appeler elrusca, avec les variétés major, ntingr ,
porcellala
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Le Papa cianensis Caziot diffère du Pupa similis par sa colo-
ration, le développement plus lent de ses tours de spire (qui est ,
je crois, fonction de la nourriture), son dernier tour allong é
moins convexe et son ouverture plus allongée sans traces d e
plis palataux ce qui motivait nettement son élévation à l 'état .
d 'espèce .

Les différences ci-dessus mentionnées ont été provoquées pa r
la nature siliceuse et ferrugineuse du terrain, du dôme permiens
sur lequel il vit . On ne le trouve d 'ailleurs que sur ce terrain ;
trouvé, d 'abord par moi, vers n o5, dans les gorges du Cians ,
il a été recueilli ensuite, il y a quelques années, par M . Gavoz ,
k savant entomologiste de Carcassonne, dans les gorges d e
Daluis, qui sont aussi dans le terrain permien, dans le voisinag e
du village de Guillaumes . 11 a été soumis, alors, à M . Margier ,
qui a reconnu le Pupa ~iauensis et constaté que sur beaucoup de
spécimens, l 'évolution des caractères différentiels n'était pa s
complètement achetée . I .a coloration est la même chez les spéci -
mens des deux gorges, ils ont tous, les dents pariétales et colu-
mellaires peu marquées, disposées connue chez le similis et deux
petites taches à la place même des palataux (lui existent chez .
cette dernière espèce ; il u' .t a donc pas de doute sur la filiatio n
des deux espèces considérées .

M . Margier est arrité à la même conclusion en ce qui con -
cerne le Pupa anüclu Parreys, que Locard a eu le tort d e
mentionner en Provence dans les Mollusques terrestres de
France . ll. n ' y existe pas . Ce Papa, est très abondant, à Porto
Venere et dans Elle de Patniaria, près de la Spezzia .

En France, il a été mentionné au Chàl .eau-d'If et sur la pres-
qu'île de Saint-Mandrier . L'îlot du Chilleaii-d'lf a été exploré pa r
Charrevre, Coutagne, _Margier et par moi minutieusement . L'es-
pèce en quesl ion n 'a pas été retrouvée depuis que Bourg.uignat l 'a
signalée dans son travail : dollusques du Chiiteaa-d'If . Il a
certainement fait erre u r . 11 ne s ' y trouve que le Papa similis qui
abonde . La presqu 'île de Saint-Mandrier est de natu r e siliceuse
et ne saurait nourrir un Torquilla qui est un groupe essentielle-
ment calcicole .

Parmi les Papa amicta de Santa Margherita, du golfe de
Rapalla (Ligure), M . Margier a trouvé quelques spécimens qu i
ont deux taches plus ou moins marquées, occupant la place des .
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plis palataux du Papa similis . C 'est donc aussi une modifica-
tion apportée par le milieu .

Il en est de même pour le Papa pallida Rossmssler, visé par
moi dans la Faune des Mollusques du département des Alpes -
Maritimes . C ' est une espèce de la vallée de la Nervia, espèc e
spéciale au Nord-Ouest de l 'Italie, chez laquelle on ne distingue
pas de plis palataux, ni aucune trace de plis pariétaux et colu-
mellaires . Elle s 'éloigne du Papa am,iicla et se rapproche d u
Papa psarolena Bourguignat si même elle n 'en est pas
identique .

J 'ajouterai, en outre, que le Papa, l'h,ieuxi. Locard, du Var,
semble ètre aussi un Papa similis de couleur cornée et grisâtre ;
ses dents sont exactement, celles du similis, ainsi que l ' a reconnu
M. Margier (i) .

Les modifications apportées par la nature du sol peuvent ètr e
reconnues aussi chez l 'Ilelix Sainlyvesi Caziot . Cette espèce n e
se trouve que dans les gorges du Cians . Son anatomie ne pré -

sente aucune différence avec celle de l 'Ilclix niciensis Férussac ,
mais il existe des différences sensibles dans la nature du test et
dans son ornementation, pourtant, si on poursuit l'étude, on est
conduite à la considérer comme une variété de l'I-Ielix Niepce i
Locard, qui a pour caractère d 'être Ires déprimée .

(I) Cette soi-disant, espèce a été décrite par Locard dans la Malacogrephie du
Var de Béreriguier (Appendice) . En la plaçant dans le groupe variabilis ,
l 'auteur a absolument méconnu ses caractères, comme nous avons pu nou s
en convaincre par l ' examen des deux spécimens de la collection Bérenguier
du Muséum de Nîmes . Ces spécimens viennent de M . Thieux lui-même, et
c ' est d 'après eux que Locard a créé son espèce qui mérite à peine d ' être con-
servée comme variété de coloration du Pupa similis (Lettre particulière de
M. Margier, de décembre 191S) .




